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La voix de l’Opposition de gauche 
Ouf !  

 

13.01.2013 

Harlem Désir, premier secrétaire du Parti socialiste, a salué l'accord conclu vendredi soir sur la 
sécurisation de l'emploi y voyant "une victoire majeure du dialogue social pour l'emploi, la 
compétitivité et la croissance".  

"Après le paquet européen de croissance, après le pacte de compétitivité, après les contrats de 
génération, c'est la quatrième pierre angulaire de la politique de l'emploi de François Hollande qui 
voit ainsi le jour par l'aboutissement de cette négociation", a affirmé Jean-Marc Germain, secrétaire 
national du PS au Travail et à l'Emploi et député des Hauts-de-Seine. AFP 12.01  

Question : Quelle est la nature sociale du PS ? Réponse : Capitaliste, impérialiste. Depuis quand ? 
99 ans. Vous l'ignoriez ? Quelle crédibilité peuvent avoir les partis et les formations politiques qui 
s'en sont accommodés, qui vous l'ont cachés, qui se sont employés à détourner votre attention de 
l'essentiel pour soutenir que le PS était encore un parti ouvrier ou ouvrier bourgeois ? Réponse : 
Absolument aucune !  

Sapin : "C'est d'abord un 'ouf' parce que là se trouvent la méthode".  

"C'est la règle en France, un accord est un accord quand une majorité des organisations syndicales 
le signe", a indiqué Michel Sapin. "Une majorité des organisations syndicales se sont engagées à la 
signer. C'est donc un accord qui engage tout le monde, les signataires, le gouvernement, l'ensemble 
des partenaires sociaux." Reuters 12.01  

Le seul fait que cette "règle" existe devait conduire des syndicats ouvriers indépendants à rompre 
immédiate leurs relations avec le patronat et le gouvernement. Constatant que tous les syndicats ont 
accepté cette "règle", il faut donc en déduire qu'il n'existe pas de syndicats ouvriers indépendants 
dans ce pays, ils sont tous vendus au capital, qui par la voix de leurs représentants fixe les "règles" 
auxquelles les syndicats acceptent de se soumettre.  

La question de la fondation d'un nouveau syndicat ouvrier indépendant de l'Etat et du capitalisme 
est une nouvelle fois posée. Celle d'un nouveau parti communiste ou révolutionnaire également.  

 


